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C;'en est fait :le luxe domne
Et but Rugem et star Ilummîser.

Au sein <le sa granummr rtc:menntr.ttit I,î ruaîmi,
Renme tombe , et le mousste et ven;é tic ses fers.

Voyez ceà bordes hommicidles
Ces min&nntre., de carnage ami itdei,

Qme vmumit de soit sella toast le N o0md mléinrlmé
Pareils ài ces torrenîts, %timblres rmls Je lmrmr

li portent partout le rasa.ge,
Et l'O.:eititîmt ebt imondé

Iîmmîme ! lise do fléamux **tai isemit
P'our t*accalbler il: isutes Part.

Dans des fleuve* de i-tug les nations îéi.î
Et lit thisunme a dC-jà. dévoré tes remrts

1411 sonît dc, colonnes brisées,
Ici, de% votates écrasées,

Lai, des délîri. fuigants des tempjles inimmiorîmaL4;
Et tous leuirà Di)ie Perdus anous ces vastes décon

Dans le silence et dans les ombres, ( bre
Grasaut au plli dc leurs autels.

La ronce, dea ses bras stériles
Entoure les haut!; monuments;

Et les flancsid'unse terre autrefois si fertilei,
N~'étalent pour minossion que <'affreux ossebments.

Ab-tissé au niv eau de l'herbe,
Rogue au 1. ist altier et Superbe,

Pleure star ses plais fiue la mousse a cou% ertir.
Le Tibre emi a fréait samr son urnme tattristée,

Et son onde erre époinantée
Ai sein <le ces nmouveaux fléserts
0 Rute !sort tle tes rmimîa,
Grandle Guitare ! renais à sa vois:

Mais ret arc dajanm.sis l'orgueil tics li't r hlurg,
Sois la reine dus mnde sale 'cen, - le l

Meîlm<ea lit : tout arat lir.
L'airain, le iii2lire, le îm<rlmiys e

En colonne >usai s'etioemt dais 1-* .. iu;

Tels que, charmés jadis pmar laî lyre tlic ,,îu
Les rocs, ime les rempîart-m.kîîme
Montaient dans leurs ordIres <liver.

ival <le Scopas et d'Aîpelle
Tu surpmasses tout leur- im~ê

Toi, dont l'rt héritier de leur gloire iîuotle
A de Vsitruve encor connu tusu Ici becrets.

Sous ta toucete ardente, enilaninice,
Ici, la toile est aniniée,

Et la matière emprunte uner àue :1 ton pimse. su

Là, pour pleurer les ares et les hlaMuts Poriques
De cesbtîeit nnliie
Les Dieux naissent tic toit cise.mu.
Quel est ce teomple aut dôme imomeoas-,
Ce temple asi tous les arts risauîx,

Unis pour décorera ponîipeuce ordonniances
Epuisaient sous les yeux leurs magiqueà à -t-. 1

De Rome antique, altière idole,
Tombe, ô fastuieux capitole !

Cède à la majesté de ce lieu solenmnel.
Faux Dieux ! renîversez-% out. Voici le sanctuairc

Où diais a grandeur solitaire,
Réside aijaimais 1'Eterncl.

C'est ainsi que, par ce grand homme,
Les talents furent ranimés ;

Il fit lirte i la fois, sur la modlene Rome

Lrs tromi s ila inbeamix (les arts psar Nes anaiisia'ls,,es : d'file verîlugble frayecur, oni pets-
<''est l'air sel soins que l'italie, 'tatît â l'atudace die tant d'homm1les qtti lite
De sus chefs- d'oeuvre enorguieillie. cmri luent pais d*Lattrtge r tin Dîi %si bon,

De Iluiiserà encore a conqluis les regrd
Amir grands triomphes mlestinc t, mais estminie U. iiips si puissanît et si ter-
Fut deux fois la muère des arts. cible :je lait tllai dlais poturqtuoi Dicta

I >toi que la gloire enviroissne iiil<tzi£-ii.tit pas~ les limnines Cen patnitin
Do ses feux les plus éclatanits, l-e tanit (le cil ites. Jle cherchais deptuis

Toi. que les Arts ont ceinit d'une trilile couroine 1îeqî vnsmn éoslrqel
Qu1e lie pomurrait détruire les outrages du tempîs;;

vs-i, sois ta patrie éploirée somnmeiil mc sturprit.
pamyer àton oambre sacrée 1Cet litccident Ii'arrèîa l'ai le couîrs (lej L'linmmoralmac tribut de sois long douvenir (1) ; tues pensées; :'u ait contraire altie vi-

Souris dlu haumt des ciemux à .esjiiste3 hoimage., 1Siot quti ili'exliIt<ja ce que je vciillaîMl
Et, plananît parole l.à les auge.,
E siibrasîe tohst toit avenir ! iao

(7mî'ieîolk. - 1 J" nie tioîîv;î toîit-à'-couli transporté
I Alîmîsioli 'a la féte que Ilon célèbîre taisia les ami,, j tht s titi fIt y' i uteon n n , stur lino talon-

A5 Floirenice, cmi l'onu de Nlicliel-ange. tlle(,.ùj éovi n isd
UNE";IT DANS UNr FORsiT. tengue lo e ays. is un uad

Je nie troluvais titi soir dans lisne furCt uù Et je % is dc.? hommes quîi travaillaient
j'avaiisîmarchié presqule totut le lotir. rattî.favcC ardeur à tendre fertilesdes terres lîî-
gulé (le nmots exctursion, je nie décidai à y Iratese es homs priaient et fitist. ýeit
passer la nuit. Je choisis potur cela titi eu.tde grandes pénitences.
fotîcemrent blordé par uinrochier, tlu liat J'en vis Mitîitresqtîi rêrtîissaicnt auîtouîr
dulquel tîie riN ière se prtécipitait . à quel- d'euîx les enfantts jativre's, qu i les instrtt
qties isas de moi, dans lin ixtsqinl poix pro-1 salent et letur apprensiien t la vol tut.
fonîd. L'eatî, cnitoînbaît, faisuit enîtendarej I Etjevis(es femmcs qlui elcrch:ucnt
tit, brutit moniotone et quii tae paraissait les nmalades, qui les conisolaient± et letur
cflrayatit ait indîient dî silence des, 1).19. donnaient des soinîs. J1est vis encore tit

Lintiit était venne ; la ltiîî(s t l'iiiiîoin- gIrandi ulomirc d'auitreq : toits Friaiclit et
F>able -tainée (les étoiles brillaienit îl.tt 1<.ais:tient Péiîiteie.

tiriimcîîet. Cebrilît de l'eat, à la s îliBwuIôt it iitte toililfeqtîse déf-rtlîlà
ml~lmttîcle es oison veaiet s jmtie. ite VOîN.C'eil inlmas abité pi 1-4

'4t'! SolIittîdo li ui in'ciîtotîraits cesalý as i onmmcs à l'air féruce et atux mSuetrs là-

PjmUS (laits l'espace, tout cela fitisait sli rostiches.
main1 àine0tiuie impressionxîiciisll' Et jCvis là <lîs etrauglçers, arinýs d'fille

Qu'elle est iiicoîîeevall't cette illiiteil- croix, lai:tvtii les sa~gset letur féroci-
1s;ti', niC dlisais-je Touts ces1 linondtes a iss te, ptéchat k la it r,) (il dtt1 Christ ait pé-
fi 11iiiire sont à des distlncs liic Lninteciî- lde lotir % îc, t1 j.t.tiit les suinences de
stiritbles ;plus loin il y Cil a que je ait la ci% ilusatio mous r la terre (le la barbire.
vois ras ;les étoiles "es pltîs é-loigiîces de, Et uile Nosix uiterieuii3 aiCe dit
illit l:îisbeit encore derrière elles l'iras-, .4 TuLutcs ces pe(.soU1lies <lue ttî % ieils (e
uîîelisité :cai il serait absturde (le suîpposes voir colsnstiltt les clîllerotîtat «tires re-
'esî.ace liorté par tine barrière, att delà (le ag~ietix. C'tst a ctissa deutx qute Diett
lîqielle serait le néant. Mt qui duliîî-mîe lvs hlines .il exige dus genre
lie l'imntsité ?-Celui qui est iaiuieubs, liglinuîîî î.m<c cc.îiaîîie mesure de sutibfitc-

et ui l'est néècessairemîent- Mis. il reiii- tions et (le lircrs, et ce sonti les religieux
pli! lotit l'cspaca qui ssoffro à flis regards, qui s*acqiiitieîit dle ce dcvoi . Par leurs

il, totut celui où rna pensée péîîýtr# sin prières ils désamnut la colere (le Dieu,
:ecomîprendre. Quejestuis petit devant jpar lents pènitences ils satisfonît à -.saus-

titi Dieti si grand ! Et cepeundant, nialgié tico et attirent s'a miséricorde sur les
mons néanîts il mie comble de ses dons, il pécheurs."I
se dosnî luti-mêmne à muoi. Cette voix fit stir nioi aine grande iii-

.Absorbé clans ces réflexions, je ni'ap- pressioni. Eli quoi, mei dis-je, ces bons
vlirai stur tit arbre retiverbé, et js: fitsreligietix, si décriés, $i onc l les *41ti-


